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DIPTÈRES EXOTIQUES

NOUVEAUX OU PEU CONNUS ,

par 3. ilïimjuart.

L'ordre des insectes Diptères , quoique l' an des plus nom¬
breux , a toujours inspiré moins d’intérêt que les autres , sans
doute à cause du peu de grandeur et de beauté de ces petits
êtres ; il figure peu dans les collections enlomologiques ; il est
moins l’objet des travaux scientifiques , et cependant , seul
encore , il présente dans un seul ouvrage , celui de Meigen pour
les Diptères d’Europe , continué par Wiedcmann pour les Exo¬
tiques , un spéciès général tel qu’on devait l’attendre do ces
deux grands naturalistes , illustrations actuelles ’de l’Allemagne
entomologique. Nés dans la terre classique , aidés des travaux
des Fallôn , des Megerle , des Baumbauer , placés à portée de
célèbres collections et doués du génie observateur , ils ont élevé
l’un des monuments les plus remarquables de la science. A la
vérité , comme le premier n'a étendu ses propres recherches
que sur les Diptères d’une partie de l’Allemagne, et qu’il n’a
obtenu sur ceux du reste dé. l’Europe que des matériaux fort
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incomplets ; comme le second n’a observé les espèces exo¬
tiques que dans une partie des collections allemandes et
hollandaises et dans les ouvrages qui ont paru avant le sien ;
et comme , depuis la publication , quoique récente encore , do
leur double ouvrage , les nouvelles découvertes se sont multi¬
pliées , particulièrement par l’attrait qu’ils ont donné à la Dip-
térologie , il en résulte que de nouveaux travaux sont devenus
nécessaires . L’ouvrage important de M. Robineau - Desvoidy sur
les Myodaires (Muscides) et ceux que nous avons publiés sur les
Diptères en général dans les Suites à Buffon , et sur ceux du
nord de la France , ont rempli une partie des lacunes . Main¬
tenant nous désirons en combler de nouvelles en faisant con¬
naître les espèces exotiques non décrites , contenues dans les
collections françaises et particulièrement dans celle du muséum
de Paris , fruit des explorations récentes de nos naturalistes
voyageurs ; mais, avant de présenter le tableau de leurs décou¬
vertes , il convient d’esquisser l’histoire de la Diptérologie
exotique , antérieure à leurs recherches , afin de mieux appré¬
cier ce qu’ils ont fait d’après ce qui avait été fait avant eux.

Linnée , le fondateur de cet ordre , comme de la science
entière , ne décrivit qu’un trôs- potit nombre d’espèces étran¬
gères à l’Europe dans le Systema naturœ (1 ) , dans les Amœni-
tates academicœ (2 ) , et dans le muséum de la princesse Louise
Ulrique (3) qui les contenait . Plusieurs d’entr ’elles étaient dues
aux recherches de Tulbagh . (4). Drury , Forster et surtout

(i ) I .a i .” édition date de 1735, la n .° de 1766—1768. Nous 11c parlons pas
de la i3.« donnée par Gmclin.

(a) Le I e' volume parut en 1749, le 7.“ en 1769.
(3) En 1764.
(4) Les premiers Diptères exotiques que Linnée a décrits sont VAsilus cestuans,

dans les Aman . acad. $. 41 3 ; puis les Tàbanus (Pangonia ) roslratus  et bar-
batus,  du cap , et le Bombylius capensis , dans le Mus. Lud. ulr ., et le Mitsca
(her/uetia) illucens,  de l’Amérique méridionale dans le Syst . nat.
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Dcgccr en firent connaître de nouveaux , et bientôt après,
Fabricius , qui fit avancer si rapidement la science , môme en
lui faisant faire fausse route (1) , décrivit successivement, dans
le Systema entomologica(2 ), ceux dus à Kœnig et découverts à
Tranqucbar , ceux rapportés de l’Australasie par Bancks, ceux
de Cayenne , par Rohr , ceux d’Alger , par Stubb et par Iteh-
binder , et quelques autres dus à Lewin et à la collection do
Tott ; — dans le Généra insectorum (3 ), quelques- uns tirés de
celle de Yeals et provenant de la Caroline; — dans le Species
insectorum (A ) , ceux de l’Amérique méridionale dus au docteur
Walh et àBlomfield, de l’Amérique septentrionale , de Blackburn;
— dans le Mantissa insectorum (5 ) , ceux de Sierra- Leone
fournis par Pflug, de Tranquebar par lïybner , de la Chine par
Sehestedl ; puis , dans l’intervalle qui s’écoula entre cet ouvrage
et le Systema antliatorum (6 ) , Bosc fit connaître ceux qu’il
recueillit dans l’Amérique septentrionale et à Cayenne, Palissot
de Beauvois, ceux qu’il découvrit dans ces mêmes régions et
dans les royaumes d’Oware et de Bénin en Afrique. Peu après,
Lalreille , qui devait fonder la science cntomologiquc sur ses
véritables bases, et Mcigen, qui devait remplir la même mission
pour la Diptérologie en particulier , commencèrent leurs tra¬
vaux ; mais ils s’occupèrent peu des Diptères exotiques. Ensuite
Fabricius publia son Systema antliatorum,  dans lequel il décrivit
un grand nombre d’espèces nouvelles : — celles de Desfontaines

(I ) Fabricius en prenant un seul organe , la bouche, pour caractère , s’écarta
(le la méthode naturelle ; mais il apprit h approfondir l'étude et h découvrir les
plus légères modifications organiques.

(s ) Publié en 1775.
(3) £ 11 1781.
(4) En 1787.
(5) En i8i>5.
(6) En i8o5.



( 8 )

trouvées dans la Barbarie ; de Schousboe à Maroc, à Tanger,
à Mogador ; de Duméril dans l’Afrique ; de Thonning , Krieger,
Meyer , Isert dans la Guinée ; du professeur Brynniche au Gap;
de Daldorf à l’Ile-de-France , au Bengale , à Sumatra , à Java ;
d’Abildgaard au? Indes-Orientales ; de Lahillardière dans les îles
de l’Océan pacifique ; de Smidt dans l’Amérique méridionale ;
de Richard à Cayenne; de Francillon dans la Géorgie ; de Smith
Barton dans l’Amérique boréale. Une grande partie de ces
Diptères étaient réunis dans les collections de MM. Lund et
Sehestedt.

Peu de temps après , Pallas , qui , dès 1781, commençait son
bel ouvrage , fruit de ses voyages scientifiques, fit connaître
les Diptères qu’il avait découverts dans la Russie méridionale,
la Perse , les déserts de la Grande-Tartarie , les bords du Volga,
du Tanais. Fischer , qui depuis près d’un demi-siècle a publié une
foule d’ouvrages sur l’Entomologie , décrivit , dans les actes do
la société impériale de Moscou, les Diptères recueillis sur le
Caucase et dans la Chersonèse taurique . A cette époque les
musées se multiplièrent , surtout en Allemagne. A ceux de
Vienne , de Munich , de Francfort , de Leyde ; à celui de Copen¬
hague , formé des cabinets do Lund , Sehestedt , Schousboe,
Hesse , Krieger et Meyer; à celui de Berlin, accru des richesses
entomologiques du comte de Hoffmansegg, de MM. Virmond et
Goudot, se joignirent les collections de Westermann , si riches
en insectes de Java , de Gyllenhall, de Megerle , de Klug , de
Germar , de Vonwinthcm , de l’université de Kiel (à laquelle
a été réunie celle de Fabricius) , de Schonherr , de Wiedemann
surtout , qui commença à s’occuper spécialement des Diptères
exotiques dont il devait plus tard faire connaître un si grand
nombre d’espèces. Il préluda dans le Magasin zoologique  et
dans le Nova Dipterorum généra;  en 1821, il publia le premier
volume de ses Diptères exotiques en latin , qu’il refit en alle¬
mand , en 1828 , pour le lier par la langue comme parla forme
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à celui de Meigen , et en 1830 parut le second et dernier
volume de cet important ouvrage , pour lequel l’auteur trouva
de nouveaux et nombreux matériaux dans l’accroissement
successif de toutes les sources ci- dessus indiquées , où il avait
déjà puisé , et de plus dans les découvertes plus récentes de
Hüppel en Égypte et en Nubie ; d’Ehrenberg , accompagnant
llumboldt au Caucase; d’Escholt à l’île de Luçon et à Una-
lascbka ; de Kuhl et de Reinwardt à Java ; de Trentepohl à la
Chine; de llumboldt et Bonpland dans l’Amérique méridionale
et au Mexique ; de Th. Say et d’Àbbot aux États - Unis. Il
trouva encore à puiser dans les écrits et dans les collections
de Thunbcrg , du docteur Forstroem , de Donovan, de Forskal
et Niebuhr , de Schüppel , du docteur Wahl , d’Olfers, d’Oken,
de Dalman, d’Afzelius, de Hornbeck , d’Illiger , du prince
Christian, d’Hotthuysen , de Lehman , de Gyllenhall , de Schon-
herr . Enfin il fit quelques emprunts aux naturalistes anglais et
particuliérement à Leach , à Curtis , à P . King , à Hardwick , à
Maclcay , à Folhergill . Quant à l’Entomologie française , il
n’ajouta aux Diptères qu’il avait précédemment décrits d’après
nos auteurs que quelques espèces découvertes dans le voyage
du capitaine Baudin.

Cette longue énumératien prouve combien Wiedemann a eu
de matériaux à sa disposition pour son ouvrage , et dans com¬
bien de parties du globe , indépendamment de l’Europe , il avait
déjà été recueilli do Diptères. Aussi , le nombre des espèces
qu’il a décrites s’élève-t- il à plus de 2,4.00. Cependant , si l’on
considère les nombreuses collections de France, d’Angleterre et
quelques-unes de l’Allemagne môme , qu’il n’a pas visitées ; les
contrées , telles que le Sénégal, l’intérieur et la cote orientale de
l’Afrique , Madagascar, l’ilc de France , le Chili, le Mexique et
plusieurs autres dont il n’a connu aucune espèce ; la longue in¬
différence que les naturalistes voyageurs ont mise à recueillir les
Diptères , et surtout les espèces qui n’attiraient leurs regards
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ni par leur grandeur ni par leur éclat , le peu de résultat d'ex¬plorations qui se bornaient trop souvent à quelques chassespendant de courtes relâches le long de grèves inhospitalières,l’on pourra juger combien l’ouvrage de Wiedemann , malgréson importance , est incomplet , combien d’espèces déjà décou¬vertes lui ont été inconnues , et surtout combien il eu reste àdécouvrir.

Depuis la publication en 1830 du dernier volume de cetouvrage, qui fera époque dans cette partie de la science , l’Alle¬magne a produit le bel ouvrage de Perty , Delectus animalium,dans lequel se trouvent décrits un assez grand nombre de Diptèresexotiques découverts au Brésil par Spix et Martius pendantleur voyage scientifique avec le prince Maximilien de Bavière.
Niztsch en a fait connaître aussi quelques- uns.

En Angleterre , où l’Entomologie a pris un essor très- remar¬quable , grâces aux travaux si connus de Kirby , de Spencer,de Leach dont la perte récente ' afflige les sciences naturelles,Curtis , Gray , Forster , Drury , Haliday , Griffith , Templelon,Montagu, Walker , Jenyns , Waterhousc et surtout Westwood,se sont occupés plus ou moins de Diptères exotiques dans leursécrits (1). Un grand nombre d’espèces nouvelles ont été recueil¬
lies dans les Indes- Orientales par Horsfield , Itoyle , le colonelSykes , et déposées avec une multitude d’autres dans le muséebritannique , dans ceux de la société Linnéenne et de la société
Entomologique de Londres , et dans les belles collections deMM. Hope , Stephens , Gray, Curtis (2) et quelques autres.

Dans la Belgique , le riche cabinet de M. Robyns, à Bruxelles,si obligeamment ouvert à tous les naturalistes , contient debelles espèces , la plupart de Java.

(i ) Les monographiesdes Diopsis et des Nyelénbics de M. Wcshvood sontdes modèles dans ce genre.
(s ) Cette dernière est formée en partie de telle de Linncc.
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En France , les Diptères exotiques , apportés depuis un petit
nombre d’années , et que Wiedemann n’a pas vus, sont dus aux
recherches de la plupart de nos voyageurs que l’amour des
sciences naturelles a arrachés à leur patrie . Il n’a pas même
connu ceux qu’Olivier a rapportés de son voyage déjà ancien
dans le Levant. MM. Waga au Caucase ; Brullé en Morée; Boué
en Servie ; Joannis , Bové, Al. Lefebvre en Égypte ; Botta en
Nubie et au mont Sinaï ; Gérard , Barthélémi et Saint- Fargeau
fds en Barbarie ; Goudot à Tanger ; Maugé, Webb et Ber-
thelot aux îles Canaries ; Eydoux et Robert au Sénégal et à
l'ile Gorée ; Delalande et Verreaux fils au Cap ; Desjardins à
l’ile de France ; Bréon à l'ile Bourbon ; Riche , Bernier , Goudot
à Madagascar ; Roux , Marc, Jacquemont , Fontanier , dans
l’Inde ; Bellanger , Dussumier, Macé, Diard , Duvaucel, Pérottet,
au Bengale; Godefroy, Desjardins à la Chine et à Manille; Rey-
naud au pays des Birmans ; Péron , Quoy , Gaimard dans l’Aus¬
tralasie pendant leurs voyages avec MM. Freycinet et Dumont
d’Urville; Gay et Fontaine au Chili et au Pérou ; Sylveira,
Gaudicbaud , Wauthier au Brésil ; Leprieur , Leschenault , Dou-
merc , M."10 Rivoire à la Guyane ; Lebas dans la Colombie;
Richard , Lacordairc et Banon à Cayenne ; Plée aux Antilles ;
De La Sagra , Poey à Cuba; llogard à Saint-Domingue ; Beau-
pertuis à la Guadeloupe ; L’herminier à la Caroline ; Delarue
de Villerel à la Géorgie ; Peck , Milberl , Lcsueur , Bastard,
Noisette dans l’Amérique du nord ; Lapilaye , Léguillon à la
Terre -Neuve ; tous ces naturalistes voyageurs , qui ont si puis¬
samment contribué aux progrès des sciences naturelles , ont
recueilli des Diptères et les ont répandus dans toutes les collec¬
tions françaises , mais plus particulièrement dans celles du
muséum de Paris , qui en conlient la plus grande partie et qui,
de plus , en a reçu du musée de Philadelphie , de MM. Léon
Dufour , Solier , Boyer , Defonscolombc et de nous. Parmi les
collections particulières , nous citerons celles de Lalreillc,
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maintenant à M. le comte Dejean , MM. Serville, qui les met sigénéreusement à notre disposition , Viard , Percheron , Gory,le comte de Saint- Fargeau , le comte de Castelnau , Guérin , àParis , M. le comte de Jousselin , à Versailles , possesseur d’unepartie de la collection d’Olivier; enfin notre propre cabinet.Une petite partie des espèces renfermées dans ces collectionset inconnues à Wiedemann , ont été décrites par M. Robineau-Desvoidy, dans son ouvrage sur les Myodaires; par M. Brullé,dans l’ouvrage sur l’expédition de Morée ; par M. Bois Duval,dans le voyage des découvertes de l'Astrolabe;  par M. Guérin,dans celui de la Coquille; par nous dans les Suites à Buffon. Ungrand nombre restent à décrire et nous l’entreprenons grâce àl’obligeance à laquelle nous en devons les moyens et particu¬lièrement à celle de M. Audouin, qui non seulement attire àl’étude des sciences naturelles par ses cours publics , par sonzèle à accroître et à classer les immenses collections qui luisont confiées, par les excellents ouvrages qu’il a publiés , maisencore en excitant et en favorisant le travail des autres.
Les Diptères exotiques , considérés en général et comparés àceux de l’Europe , ne présentent pas de types extraordinaires,constituant des familles et môme des tribus qui leur soientpropres , si l’on excepte les Acanthomérides , Nob., et lesDiopsides,de Wiedemann, en admettant toutefois que ces tribusrécemment établies soient adoptées. La plupart des conforma¬tions les plus remarquables de cet ordre appartiennent à desDiptères indigènes et nous dispensent d’aller les admirer au-delà des océans. Les Mydasiens, si voisins de l’anomalie parl’ensemble de leur organisation ; les Némestrinides , par la réti¬culation de leurs ailes ; les Vésiculcux , par la presque nullitéde leur tôte ; les OEslrides , par l’absence de cavité buccale ; lesNyctéribies , par la nature étrange de tout leur être , ont desreprésentants en Europe . Cependant , plusieurs types géné¬riques fort singuliers attirent nos regards , excitent notre élon-
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nement . Chaque partie du corps offre à son tour quelques modi¬
fications remarquables . La tête se prolonge latéralement en
longs tubes oculifères dans les Achias et les Diopsis. Le front
est muni de chaque côté d’une saillie portant une soie terminée
par une lamelle rhomboïdale dans les Pétalophores (Téphri-
tides). La trompe des Glossines (Muscies) (1) ne permet qu’à
un examen approfondi d’en reconnaître l’organisation normale.
Les antennes des Polymères (Tipulaires) par la multiplicité de
leurs articles , des Mœgistocères (Tipulaires ) et des Longines
(Leplopodites) par leur longueur , de la Dicrania cervus (Taba-
niens) par la forme pectinée de la dernière partie de cet
organe , des Diopsis par leur insertion , des Herméties , des
Eudmètes , des Phyllophores (Notacanthes), du Psilopus crini*
cornis (Dolichopodes ) par le développement du style antennaire,
signalent des bizarreries plus ou moins étrangères à l’Europe et
qui nous étonneraient si nous n’étions habitués à rencontrer
toutes les formes jusqu’aux dernières limites du possible dans
cet organe qui rajeunit la fable de Prolée . Le thorax , dans
les Diopsis, est armé d’épines sous les ailes , indépendamment
de celles de l’écusson. Celui-ci , parmi les modifications des
pointes dont il est généralement muni dans la famille des Nota-
canlhes , n’en présente qu’une seule dans les Platyna ; il y en
a deux placées à l’extrémité d’un long pétiole , dans les Dicra-
nophores. Il se montre plus extraordinaire encore dans les
Célyphes (Lauxanides) où il se dilate do manière à couvrir tout
l’abdomen et les ailes , comme celui des punaises scutellères.
L’abdomen se singularise par sa largeur fort supérieure à sa
longueur , dans les Platyna ; il se garnit , vers l’extrémité , de
longs flocons de poils dans les Mégarhines (Culicides). Les

(i ) Quelques-unes des tribus que nous mentionnonsont été formées par nous
dans les Suites à Buffon.
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pieds , rarement remarquables , paraissent contournés d’unemanière anomale dans les Systropes (Bombyliers); leur longueuret leur ténuité ordinaires dans la famille des Némocères s’ac¬croissent encore , s’il est possible , dans les Polymères ; lesjambes postérieures se hérissent de longs cils dans quelquesCulex et dans les Trichopodes (Phasiennes). Enfin les ailes pré¬sentent d’abord quelques modifications dans leurs formes : ellessont dilatées au bord extérieur dans les Ptérodonties (Lauxa-nides) et dans plusieurs Asiliques; elles sont découpées enplusieurs échancrures , dans YAchias lobularis;  ensuite ellesmontrent dans leurs nervures quelques dispositions singulièresparmi lesquelles nous citerons celles de la Limnobia Trente-pohlii (Tipulaires ) , des Panops, des Philopotcs (Vésiculeux) ,de Yamicta heteroptera (Bombyliers ), des Cténocères (Leplides),des Colax (OEstrides) ; des Slrebla (Coriacées).
Indépendamment de ces modifications organiques qui distin¬guent les Diptères exotiques de ceux d’Europe , ils se montrentgénéralement supérieurs en grandeur et en beauté , ceux aumoins qui appartiennent aux zônes méridionales. Voyez cesredoutables Tabaniens du Cap, du Brésil , poursuivre les tigres,les jaguars des déserts et les terrifier de leurs piqûres cruelles.Voyez les riches couleurs des Lucilia splendida , leonina (Mus-cies) de l’Inde , rivalisant d’éclat avec les émeraudes et lessaphirs des mêmes régions si brillantes de l’Orient. Quant àceux des climats tempérés et septentrionaux , et surtout del’Amérique du nord , ils ont généralement beaucoup de rap¬ports avec les nêtres , et la cause en est sans doute dans laressemblance des températures respectives ; mais il faut direcependant que les mômes rapports existent assez souvent entredes Diptères exotiques des régions méridionales et des espècesde l’Europe septentrionale . La loi d’analogie d’après laquelle lanature semble se répéter et dont elle donne d’assez fréquentsexemples , reçoit autant d’applications dans cet ordre d’in-
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secles que dans les autres (1). 11y a aussi des espèces que nous
retrouvons identiques dans différentes parties du globe : le Syr-

phus corollœ  d ’Europe habile également la Chine , le Musca
corvina,  la Nouvelle - Orléans , le Sçatophaga stercoraria,
le Cap.

(i ). Voici les noms d'un certain nombre de Diptères exotiques qui offrent
cette analogie, et qui sont pour ainsi dire les représentants des espèces
d’Europe.

Tipula soror tfieil.  du Cap , représente T . oleracea . J
Limnvphila humeralis , de Pensylvanie , L. discicallis.
Limnobia argus,  de Pensylvanie , L. picla.
Leia ventralis,  de Pensylvanie , L. bimaculata.
JBibio albipe/inis,  Je Pensylvanie, B. t'enosus.
Tabanus cinereus , de l’Amérique méridionale, 7\ scalaris.
Hcematopota jararia,  de Java , H .- pluvialis.
Ccenomyia pallida,  de Pensylvanie , C. ferruginea.
Sfratyomis Meigenii,  de Savannah , S. furcata.
S. virgo,  de Savannah , el S. virens,  du Brésil , S. viridala-
Sargus aantkopus , de Pensylvanie , S. flavipes.
Laphria lasipes > du Kentucky , L. Flora.
Anthrax fulviana , de Pensylvanie , A. Flora.
A. Hyalina , de Java , A. circumdata.
Fherera lateralis,  de l’ile Luçon , F . plebeia.

"Porphirops amictus,  de Guinée, P . diaphanus.
Eristalis incisus , du Cup , sinensis,  de la Chine , E . tenax.
E . saxorum,  de Savannali, E . rupium.
E . cuprocittatus,  de l’Amérique seplentrianale 3 E . aweus.
E . distinguendus,  de Monte-Video, ) _ . ,
E . taphicus,  de l'Egypte , j ' fristis*
Xylota indica , des Indes-Orientales , X . pipiens.
Eumerus macrocerus,  de la Chine, E . grandicornis.

Bhingia nasica,  de l'Amérique septentrionale , R . rostrata.

Syrphus confrater,  de la Chine, 1 ^ ribesii
S . americanus,  des Ëlals -tînis , )
S . lunatus,  de la Chine, S. pyrastri.
S, bucephalus,  du Brésil , inatus.
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La plupart des genres nombreux présentent des espèces danstoutes les parties de la terre : les Tipules , les Taons, les Asiles,les Bombyles, les Anthrax , les Syrphes , les Mouches se ren¬

contrent partout , et cette diffusion des mêmes types se mani¬feste même souvent dans des groupes très-peu considérables.Le genre Rhamphidie , par exemple , remarquable entre lesTipulaires par l’extrême prolongement du museau , ne contientencore que quatre espèces , dont l’une appartient à l’Europeseptentrionale , la deuxième aux États- Unis, la troisième auBrésil et la quatrième à l’Ue de Sumatra. Les genres entière¬ment étrangers à l’Europe sont presque tous peu nombreux en

S . tilicen,  du Brésil , S . musicus.
S. orientalis,  des Indes , S. scalaris.
Ve xia pica,  de l’Amérique méridionale , D . inanis.J) , macropus,  de Java , V. nigripes.
Sarcophaga africa,  du Cap,
S . georgina,  de Savannah ,
S . tœnionota, de Java et de Tranguebar , S . striata .Stomoxys flavipennis, de Java , S . siberita.
Musca obscœna, de l’ile Unalaschka , M. carnivora.
M. lusoria,  du Cap , M. ludifica.
M. hortensia,  de Java , M. hortorum.
Anthomyia quadrata,  de Java , A. pallida.
A. tonitrui,  des Indes-Orientales , A. plucialis.
A. calens,  de Sumatra , A. compuncia.
A. diversa,  de Monte-Video, A. radicum.
Coenosia inversa,  du Cap , C. tigrina.
Scatophaga soror,  du Cap , S. scybalaria.
S. exotica,  de la Nouvelle-Orléans , S. littorea.
Ortalis fasciata,  de Monte-Video , O. urticœ.
Tephritis fucata,  de l’Amérique méridionale, T . leontodontis.T . daphne,  de Monte-Video , T . radiata.
T . sororcula,  de Ténériffe , T . absinthii.
T . duplicata,  de Monte-Video, T , terminalis.

S . carnaria.
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espèces- Nous ne connaissons que les Diopsis qui en comptent
actuellement une trentaine ; les Hermélies , les Cyphomyics,les Plécies , les Ommatics , les Nerius , les Cutérèbres , les
Trichopodcs en contiennent à peine dix ; les Acanthomères,
les Corsotnyzes, les Xestomyzes , les Lasia , les Amictes , les
Toxophores , les Damalis , les Panops , les Acrochœtes , les
Acanthines et beaucoup d’autres n’en renferment que d’une àquatre.

Parmi les genres exotiques composés de plusieurs espèces,
il y en a peu qui appartiennent exclusivement à la même
partie du globe. Nous ne pouvons mentionner que les Acantho-
môres, les Herméties, les Cyphomyiesetles Trichopodesqui sont
de l’Amérique, et les Graptomyzes qui sont de Java. La plupart
de ces genres sont propres aux régions méridionales , ainsi que
plusieurs autres qui ne sont pas entièrement exotiques , tels que
les Pangonies , les Mydas, les Dacus. Au surplus , les Diptères
subissent , comme les autres ordres entomologiques , la loi
d’après laquelle les mêmes espèces occupent généralement sur
le globe un espace compris entre vingt- quatre degrés environ
de latitude et soixante de longitude , sauf les nombreuses ex¬
ceptions qu’apportent à cette règle les accidents du sol qui
modifient la température et la végétation , tels que les mers et
les chaînes de montagnes (1). Nous citerons à ce sujet les Dip¬
tères du Chili , dont les espèces sont pour la plupart différentes
de celles de la partie de l’Amérique qui n’en est séparée que
par les Andes, et ceux des lies Canaries , rapportés en grand
nombre par M. Webb , et qui ont les plus grands rapports avecceux de la Barbarie et môme de l’Europe méridionale , tandis
qu’ils n’en ont presque pas avec ceux du Sénégal, bien plusvoisine de ces lies.

(i ) Voyez le mémoire (le LalreiUe sur la géographie des insectes.
2
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Nous devons signaler encore l’extension del ’habitat  de quel¬
ques espèces inlerlropicales de l’Amérique, qui parviennent
au nord jusqu’à la hauteur de Philadelphie : telles sont le Mydas
fila tus,  le Tabanus abdominalis, YAsilus œstuans.  Cette déro¬
gation à la loi qui régit l’ancien continent , où les espèces sont
renfermées dans des limites plus étroites , s’explique particu¬
lièrement par la température relativement plus élevée et dont
les extrêmes présentent moins de différences dans le Nouveau-
Monde que dans l’Ancien.

Le nombre des espèces de Diptères exotiques connues s’élève
approximativement à 3,000 (1) tandis que celles de l’Europe
est d’environ 4,600 (2). La proportion entre les unes et les
autres est bien différente de celle qu’il doit y avoir entre les
espèces existantes dont les exotiques doivent dépasser de beau¬
coup en nombre les européennes . Cette différence s’explique
par le peu de soins que l’on a pris encore pour recueillir les
Diptères exotiques et particulièrement les petites espèces. En
admettant qu’il y ait la même proportion entre les Diptères et
les Coléoptères , qui sont beaucoup plus recherchés , on arrive à
l’évaluation suivante. Les Coléoptères européens connus étant
approximativement de 12,000 et les exotiques de 28,000 , nous
devrions connaître 10,000 Diptères exotiques , proportionnelle¬
ment aux A,600 de l’Europe . Nous arrivons à un chiffre encore
plus élevé si nous prenons pour point de comparaison une des
familles de Diptères dont on a le plus recueilli les espèces en

( t) Nous ne comptons que les espèces qui ont été décrites et nous comprenons
dans ce nombre celles qui l’ont été par nous, bien que nous ne les ayons pas
encore publiées*, nous passons sous silence celles qui existent dans les collections
sans être déterminées.

(a ) Ce nombre eût été plus élevé si nous y avions compris toutes les espèces
décrites par M. Robineau-Desvoidy, dans son essai sur les Myodaires ; mais
nous avons cru devoir les réduire considérablementparce que nous croyons qu’il
les a beaucoup trop multipliées.
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raison de la grandeur de ces insectes , à savoir , les Tabaniens.
Nous en connaissons 80 en Europe cl 300 exotiques , de sorte
que si toutes les familles étaient connues et réparties dans la
même proportion , les 4,000 Diptères d’Europe devraient en
faire admettre 17,000 exotiques ; et comme d’une part nous
sommes loin de connaître toutes les espèces d’Europe , et que,
de l’autre , cette proportion de 80 à 300 est plus éloignée encore
d’être celle qui existe réellement , puisqu’il est hors de doute
que l’on trouvera bien plus d’espèces de Diptères exotiques
nouvelles à proportion que d’européennes , il en résulte que le
nombre des espèces à connaître est bien plus grand encore , et
nous croyons que l’on ne s’éloignerait peut- être pas beaucoup
de la vérité en admettant que le nombre des espèces euro¬
péennes est au moins de la moitié en sus de celles qui sont
connues , c’est - à- dire que de 4,000 on peut les porter à 7,000,
et que la proportion entr ’clles et les exotiques est celle de un
à dix , ce qui élève le nombre total des Diptères à 77,000. (1).

La loi d’après laquelle le nombre des espèces d’insectes est
d’autant plus considérable que l’on avance des pôles à l’équateur
se manifeste parmi les Diptères comme elle l’a été parmi les
Coléoptères. (2) En prenant encore la famille des Tabaniens pour
exemple , nous trouvons deux espèces connues en Laponie , 11
en Suède , 40 dans l’Europe tempérée , 60 dans l’Europe méri¬
dionale , 110 dans le Brésil. Il est vrai que l’étendue de cette
dernière région , les nombreuses rivières qui l’arrosent et son
admirable végétation , donnent la raison de cette supériorité de
nombre , indépendamment de la latitude intertropicale ; niais,

(, ) M. Lacordaire , dans sa savante introduction à 1.Entomologie , admet
également que les Diptères connus sont le dixième de ceux à connaître ; mais il
avance que le nombre des premiers est de io,ooo et nous ne le portonsqu’à 7,000.

(a) Voyez le même ouvrage.
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si l’on considère que la connaissance des espèces y est bien
moins avancée qu’en Europe , il restera prouvé quelles y sont
relativement plus nombreuses.

La division des insectes , sous le rapport des aliments , en
créophages et phytophages , a fait reconnaître une autre loi (1)
parmi les Coléoptères, d’après laquelle les premiers , toujours
inférieurs en nombre aux derniers , le sont dans une proportion
plus forte au midi qu’au nord , de sorte que les Carabiques , par
exemple , éminemment carnassiers , sont près d’une fois plus
nombreux en Europe qu’au Brésil, tandis que les Chrysomélines,
qui se nourrissent de substances végétales , le sont trois fois
moins. Les Diptères ne présentent pas ce dernier résultat , et
nous voyons les Culicides, les Tabaniens , les Asiliques, si
avides de sang , pulluler sous les tropiques plus qu’en Europe,
et au moins autant que les autres familles.

11 nous reste à parler des mœurs des Diptères exotiques , et
nous avons peu de choses à dire sur ce sujet . Très- peu d’obser¬
vations ont été faites , ou au moins publiées ; d’ailleurs, comme
la grande majorité de ces insectes appartient ù des genres
connus en Europe , on ne peut pas douter que leurs habitudes,
conformes à leur organisation , ne soient semblables à celles de
leurs congénères indigènes ; et en effet nous savons combien les
Culicides exotiques ressemblent aux nôtres par leur instinct
malfaisant , et à quel point , sous le nom de Moustiques, de
Mosquiles, de Piums , de Zancudos, ils infestent le voisinage
des eaux où ils prennent naissance. Nous savons que les
Tabaniens , les ÜEslrides, dans toutes les parties de la terre,
s’attaquent aux grands animaux , par exemple , le Tabanus
molestus, que Thomas Say a vu au Missouri, sous le nom
de Mouche des prairies , et qui tourmente tellement les
bestiaux que , pour échapper à ses poursuites , ils s’élancent

(i ) Voyei le même ouvrage.
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dans los forêts voisines et s’enfoncent dans les endroits les plus
fourrés. Le même observateur a décrit avec beaucoup de
détails les habitudes de la Cecidomyia destruclor (1 ) dont la
larve fait tant de ravages aux États- Unis en rongeant la tige
du blé , ravages qui seraient encore bien plus funestes , si un
llyménoptère du genre Céraphron ne détruisait une grande
partie de ces larves. Une observation intéressante sur les Dip¬
tères exotiques a été faite récemment à Paris par le célébré
Lépidoptériste Bois Duval. Une Chrysalide du Cerocampa regalis
qui lui avait été envoyée du Brésil lui donna , au lieu du
Papillon, la Tachinaire que nous avons décrite sous le nom de
Senomelopia bicincta,  dans les Suites à ButTon, et dont la mère,
fidèle aux mœurs parasites de toute sa tribu , avait dépostj ses
œufs sur la chenille du Lépidoptère , afin que les larves , à leur
naissance , pussent s’introduire dans son corps et se nourrir de
sa substance. Les Diopsis ont aussi donné lieu à des observations
sur leurs habitudes . Le D. Sykesii,  Gray, a été découvert par le
colonel Syke , aux Indes-Orientales , dans le Dekkan , sur une
colline entourée de bois. Ces Diptères se tiennent dans les ravins.
Lorsque les rayons du soleil traversent l’épaisseur du feuillage et
tombent sur quelque roc isolé , on les voit planer à l’entour, ou
s’y reposer par myriades. Un autre , D. brevicornis,  Th . Say,
le seul qui habite l’Amérique septentrionale , a été trouvé par
ce célèbre Entomologiste sur une feuille de Pothos fœtida,  près
de la baie de Wissahickon , voisine de Philadelphie , et ensuite
dans les crevasses des rochers , aux bords du Missouri. M.
Westwood fait observer à ce sujet la sagacité avec laquelle
Dalman avait avancé que les Diopsis devaient vivre sur le sable

(i ) Ce Diptère porte le nom vulgaire de hessian fly,  mouclie de Hesse, parce
que l'on a cru faussement qu'il avait été apporté en Amérique dans de la paille
par les troupes hessoises pendant la guerre de la révolution. 11 est probable que
c’est vers celte époque que cet insecte a commencéé se propager de manière a se
■ùxe connaître par ses ravages.
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ou sur le rivage comme les autres insectes dont les yeux sont
proéminents , tels que les Cieindôles, les Elaplires , les Omo-
phrons , les Sténes , parmi les Coléoptères , les Saldes et les
Alydes , parmi les Hémiptères . 11 avait dit aussi que ces insectes
aux yeux saillants vivaient de proie , et en effet les cuisses anté¬
rieures des Diopsis, épaisses et denliculées , indiquent aussicette manière do vivre.

Le tableau que nous venons de tracer de l'état actuel de nos
connaissances sur les Diptères exotiques nous présente ces
insectes , répandus sur toutes les parties du globe , déjà
nombreux en espèces , quoique les explorations n’en aient
encore fait connaître quo la moindre partie , mais moins diffé¬
rents de ceux de l’Europe que l’on serait porté à le croire . Sur
les 3,000 environ qui sont maintenant connues , en y compre¬
nant celles que nous décrivons , il n’y en a guères que 180
appartenant à des genres étrangers ù l’Europe , c’est-à- dire , un
seizième. Quelle que soit la partie de la terre où nous portions
nos pas scrutateurs , dans les forêts vierges de l’Amérique
méridionale , dont la végétation luxuriante des tropiques nous
offre si peu de rapports avec celle de l’Europe , dans la
Nouvelle- Hollande où les masses immenses d’Eucalyptus , do
Casuarina et de tant d'autres végétaux étonnent encore plus
nos regards par leurs formes étranges , les Diptères , quoique
la plupart , sous la forme adulte oh  de larves , doivent leur
subsistance aux plantes , présentent très- souvent les mêmes
types organiques que les mitres ; et si l’Européen , jeté par la
tempête sur des plages lointaines , s’attriste de ne point voir
l'arbre de son pays , qu’il jette les yeux sur ces insectes , et à
l’aspect de leurs formes connues , il se croira moins exilé,
l’espoir de la patrie renaîtra dans son cœur, et il se livrera avec
plus d’abandon aux soins de la Providence (1).

( ■) Comme noire travail est uniquement relatif aux Diptères exotiques, nous
avons cru devoir ranger les espèces de chaque genro d’après leur patrie et dans
l’ordre suivant : 1'A.l'rique , l’Asie, l’Australasie et l'Amérique.
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tr <? R Â. «

Antennes de six articles au moins. Palpes
de quatre ou cinq articles.

/

1. Némocëres.

Antennes paraissant être de trois articles.
Palpes d’un ou deux articles. 2 . Bkachocères.
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